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AVANT-PROPOS 

Le nom de Tetreau resonne a Hull chaque jour a nos oreilles. 
Que! personnage prestigieux se cache derriere ce nom? L'article sur 
le sujet entend eclairer quelque peu notre lanterne. 

En 1877, la ville de Hull a vecu un grand deuil et des moments 
tres dramatiques avec la mort du R.P. Louis Etienne Reboul, o.m.i. Les 
trois articles suivants offrent a vous, lecteurs, !'occasion de revivre cet 
evenement en vous presentant des temoignages d'epoque. L'etude de 
l'histoire doit constamment nous ramener aux documents originaux. 

Dr. L.-M. Bourgoin, A.M. Ph.D. O.D. 
Redacteur 
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LE NOTAIRE NEREE TETREAU, PERSONNAGE 
TRES MARQUANT DE L'HISTOIRE DE LA VILLE 

DE HULL 
Dans le journal "Le Temps", pub lie a Ottawa, edition du jeudi, le 

26 janvier 1911, l'on annon<,;:ait com me suit la mort du notaire Tetreau: 

"Apres deux ans de maladie cruel le, M. le notaire Neree Tetreau, 
ancien maire de Hull, et ancien depute du comte d'Ottawa, a la 

legislature de Quebec, est mort hier soir a l'age de 69 ans. II a 
succombe au diabete. Feu le notaire Neree Tetreau etait ne en 1842, 
au village de St-Damase, P.O. II fit ses premieres etudes au college de 
Ste-Marie du Monnoir et a St-Hyacinthe ou ii fut ad mis a la pratique 
du notariat en 1866; puis la meme annee, ii vint s'etablir a Hull. II 

occupa tour a tour les charges de secretaire de la commission 
scolaire et de la ville, puis celle de maire; de 1892 a 1896, ii represente 

a la legislature de Quebec, le comte d'Ottawa. Sa femme, nee Adele 
Leduc, soeur de l'ex-maire Charles Leduc, l'a precede dans la tombe 

en 1909. Le defunt laisse deux freres, Antoine de St-Valerien et Paul, 
huissier a Papineauville. Les funerailles du regrette defunt auront lieu 

samedi matin a l'eglise Notre-Dame de Graces. "Le Temps" offre a la 
famille eprouvee ses plus sinceres condoleances". 

Dans ce reportage, le journal se trompe deux fois: le notaire 
Tetreau ne fut jamais secretaire de la ville de Hull, ni maire de cette 
meme ville. 

SECRETAIRE-TRESORIER DE LA COMMISSION SCOLAIRE 

Le 16 juin 1866, sous !'impulsion du Pere Reboul, les 
catholiques francophones du village de Hull - village de fait a l'epoque 

- entreprennent de se donner une commission scolaire bien a eux.
Avant de se constituer en ville, le village de Hull se separe de la
commission scolaire rurale du canton de Hull. Cette nouvelle
commission scolaire porte le nom de "Municipalite scolaire Notre­
Dame de Hull". Les premiers commissaires d'ecole sont Andrew
Leamy, president, Hercule Gravel, Joseph Vallee, Barnabe de 
Repentigny, Mo'ise Trudel. Le notaire Neree Tetreau devient le
premier secretaire-tresorier de cette commission scolaire catholique.

MARIAGE 

En 1868, le notaire Tetreau, deja integre dans son nouveau 
village, decide de contracter mariage. II prend com me epouse Adele 
Le Due, soeur de l'avocat Charles Le Due qui deviendra maire de Hull 
en 1879, en 1880 et 1885. 

SECRETAIRE-TRESORIER DE LA MUNICIPALITE 

DU CANTON DE HULL 

En 1870, le village de Hull devient sous !'instigation du Pere 
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Reboul, la paroisse Notre-Dame de Graces de Hull. Ceci ouvre 
encore la voie a la creation de la future ville de Hull. Aussi aux 
elections municipales du canton de Hull en 1870, les elus du village de 
Hull avec E.B. Eddy comme maire prennent le controle absolu du 
conseil du canton. Le notaire Neree Tetreau en devient le secretaire­
tresorier. A ce titre, ii a participe a la lutte du nouveau conseil du 
canton pour amener l'ancien conseil a ceder les renes du pouvoir: 
dispute autour des archives, du role d'evaluation. 

Avec ce nouveau conseil, tout est mis en branle pour que le 
village de Hull se separe du canton du meme nom et s'erige en 
corporation municipale avec le statut de "Ville de Hull". Ainsi fut-ii fait 
en 1875. 

L'election du premier conseil municipal de la ville qui eut lieu 
dans un hangar en arriere du bureau du notaire Tetreau, fut 
contestee et invalidee. On n'avait pas suivi les regles de procedures 
etablies par la charte de la nouvelle ville. La premiere election 
reguliere eut enfin lieu le 22 avril 1875. Mais le notaire Tetreau n'y 
avait plus de place. 

Mederic Lanctot, journaliste, proprietaire du journal "L'�cho de 
Hull" et du "Courrier de l'Outaouais", l'un des dirigeants de "La 
Potee", s'associe a l'avocat Eugene Bureau pour reussir !'invalidation 
du premier conseil de ville et la reelection du nouveau conseil. A cette 
epoque dans Hull, ii y avait deux clans dont l'un appele "La Clique" 
groupait les conservateurs et l'autre "La Potee", les liberaux. II y eut 
une lutte tres vive entre ces deux clans. 

JOURNALISTE 

La rivalite entre "La Clique" et "La Potee" fit du notaire Tetreau 
un journaliste. En effet ii fonda en 1875 un journal hebdomadaire "Le 
Canada Central" avec la collaboration de l'avocat Charles Marcil et 
d'autres. Ce journal etait le porte-parole de "La Clique" et des 
conservateurs. II devait servir de tribune pour repondre et attaquer 
Mederic Lanctot dans son journal "L'�cho de Hull" ainsi que "La 
Potee" et les liberaux. 

Cette lutte se termina en 1877 d'une fa<;:on malheureuse. "La 
Potee" avec Mederic Lanctot reussit a faire invalider la premiere 
election municipale a Hull. Mederic Lanctot lui-meme se fait nommer 
avocat de la ville de Hull. Cependant a !'election de 1876, "La Clique" 
fait elire l'un de ses chefs, beau-frere du notaire Tetreau, l'avocat 
Charles Le Due. La bataille devient de plus en plus dur entre les deux 
clans. L'animosite croissante nous conduit a la destruction de 
l'imprimerie de "L'�cho de Hull" et a la disparition du journal. Peu de 
temps apres en 1878, le journal "Le Canada Central" disparaissait a
son tour. Ceci mit fin a la carriere de journaliste du notaire Tetreau. 
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GRAND PROPRIETAIRE FONCIER 

Le secteur Val-Tetreau actuel de la ville de Hull a porte 
longtemps le nom de "Ferme Benedict". En effet ce secteur fut la 
propriete des Benedict, soit David, Samuel, Moses. En 1884, le notaire 
Tetreau achete cette ferme de 50 acres pour la somme de $1,500.00 
dollars. II divise cette propriete en lots de ville en 1885. Deja en 1886 
une quinzaine de maisons y etaient en construction. A partir de cette 
epoque, ce secteur porte le nom de Tetreau-ville. 

Le notaire Tetreau fonda et paya de ses deniers la premiere 
ecole du secteur. Cette ecole porta le nom de St-Neree des 1886. En 
1893, le notaire Tetreau fait don d'un terrain avec une maison a deux 
etages d'une valeur de $400.00 dollars a la commission scolaire. Cette 
nouvelle ecole porta le nom de Sainte-Adele. Sans aucun doute en 
l'honneur de l'epouse du notaire, qui s'appelait Adele Le Due. 

L'HOMME DU SOCIAL 

D'une activite debordante, le notaire s'occupe beaucoup 
d'activites sociales. En 1872, on le trouve secretaire-archiviste de la 
Societe St-Jean-Baptiste, fondee en 1864. II sera, en 1898, president 
de la Ligue Prohibitionniste. Ace titre, ii vint au Conseil Municipal de 
Hull demander un referendum sur le sujet de la vente des boissons 
alcooliques. Le vote lui fut defavorable. II fut president-fondateur de 
!'Association des notaires du district d'Ottawa en 1909. Soit dit en 
passant, ii ne faut jamais oublier que le nom Ottawa a pris naissance 
dans la province de Quebec. 

LE COMMISSAIRE D'ECOLE 

Preoccupe par la chose scolaire dans le quartier de Tetreauville, 
ii se fait elire en 1885, commissaire d'ecole et egalement en 1886. II 
participe ainsi au debut de !'organisation scolaire dans ce secteur de 
la ville. 

LE DEPUTE PROVINCIAL 

Lors des elections provinciales de 1892, le notaire Tetreau fut 
fortement sollicite pour se presenter comme candidat du parti 
conservateur. A cette occasion, ii a publie le manifeste electoral 
suivant dans le journal "Le Spectateur" de Hull en fevrier et mars 
1892: 

ADRESSE 

Aux Electeurs lndependants 

DU COMTE D'OTTAWA 

Messieurs, 

Ayant ete choisi a l'unanimite par les delegues du comte 
d'Ottawa assembles en convention pour presenter un candidat en 
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opposition a M. Mercier et supporter le gouvernement De 

Boucherville, j'ai, apres beaucoup d'hesitation, accepte la position 

que j'avais d'abord refusee et je brigue aujourd'hui vos suffrages. Si, 

com me je l'ai dit plus haut, j'ai d'abord refuse la candidature, vous ne 

devez pas pour cela croire que je n'appreciais pas toute la grandeur 

de l'honneur que me faisaient mes concitoyens. Au contraire, j'en 

etait et j'en suis profondement reconnaissant; mais j'avais de graves 

raisons personnelles qui me faisaient desirer que le choix tom bat sur 

un autre porte-etendard. Et si dans cette occasion la lutte n'eut ete 

qu'une contestation entre les partis politiques j'aurais probablement 

persiste dans mon ref us. Mais la prosperite de la pro vi nee de Quebec, 

et en particulier du comte, doit etre si gravement affectee par le 

resultat de cette election, que j'ai senti qu'il eta it de mon devoir envers 

mes concitoyens et mon pays de ceder aux instances de la delegation 

si nombreuse et si influente, qui reclamait mes services au nom du 

grand comte d'Ottawa. 

Les revelations foudroyantes qui ont occasionne la demission 

de M. Mercier et de ses collegues, la nomination d'un nouveau 

ministere et le present appel au peuple, sont si bien conn us par toute 

la province qu'il est inutile de les rappeler ici. Ces revelations ont ete 

accueillies avec surprise et indignation, non seulement par les 

conservateurs, mais aussi par les nationaux et les liberaux qui avaient 

accorde a M. Mercier et a ses associes la confiance la plus complete, 

les prenant de bonne foi pour des hommes honnetes et integres, mais 

qui, aujourd'hui, sont choques et revoltes par la liste toujours plus 

longue de BOODLAGE et de prodigalites effrayantes, qu'etablissent 

contre M. Mercier et ses amis les registres de chaque departement du 

gouvernement. C'est en consequence de ce desappointement et du 

degout qui en resulte que des milliers de ceux qui jusqu'a present 

avaient soutenu M. Mercier viennent offrir leur appui au nouveau 

gouvernement, a !'administration De Boucherville. 

C'est a ce sentiment que je dois les promesses de support que 

j'ai deja rec;;ues de beaucoup de liberaux et de nationaux qui 

abandonnent M. Mercier. 

Je dois ajouter que, dans les circonstances actuelles, les 

electeurs seront partages en d'autres lignes que celles des anciennes 

divisions de parti; c'est-a-dire par les lignes moins etroites qui 

separent ceux qui desirent un gouvernement honnete et econome de 

ceux qui veulent voir continuer le systeme de gaspillage et de 
BOODLAGE qui a caracterise !'administration Mercier; entre ceux qui 

desirent une administration honnete et sage des finances de la 

province, que l'equilibre soit retablit entre le revenu et la depense et 

ceux qui veulent qu'on persiste dans les prodigalites ruineuses qui 

ont produit cette annee un deficit de deux millions de piastres, 

ajoutant dans les quatre ans ecoules treize millions de piastres a la 
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dette de notre province. 

A cause de cette augmentation generale des depenses qui ont 
servi a enrichir M. Mercier et ses amis, ii leur a fallu diminuer de six 
mille piastres par annee l'octroi a notre comte pour les chemins de 
colonisation, et on n'a pas meme alloue un sou a nos fabriques de 
fromage quoiqu'il ait ete accorde une subvention a celles qui se 
trouvent dans d'autres comtes. 

Pour ces raisons, j'en appelle aux electeurs intelligents du 
comte, a quelque parti qu'ils puissent appartenir, leur demandant de 
se joindre a ceux qui veulent amener un changement salutaire dans 
!'administration des finances sans quoi nous ne saurions eviter la 
banqueroute et le fardeau d'une forte taxe directe; car c'est vers cet 
abime que nous marchions a pas rapide sous M: Mercier. En me 
donnant leurs votes les electeurs aideront a sauver le pays du 
desastre qui le menace. 

Quant a moi-meme, je ne dirai que peu de mots, car en presence 
des questions serieuses qui se presentent actuellement, les 
qualifications personnelles sont de peu d'importance. Quand bien 
meme ii se presenterait un adversaire qui pourrait m'etre superieur 
sous plusieurs rapports, cela ne devra pas lui attirer plus de votes s'il 
se declare centre le gouvernement De Boucherville. 

Cependant, je puis dire sans hesitation que dans les jours 
d'humiliation com me dans les jours de triomphe, j'ai toujours ete etje 
suis encore un conservateur ferme mais modere, et je puis ajouter 
que, si je suis elu pour vous representer, je n'oublierai jamais que mon 
devoir m'oblige d'abord envers mon pays et ensuite a mon parti. 

Ma demeure et tout ce que je possede au monde se trouvent 
dans la cite de Hull et dans le comte d'Ottawa. Les electeurs de ce 
comte n'ont done pas besoin d'assurance de ma part que je 
travaillerai de toutes mes forces pour promouvoir leurs interets qui 
sont aussi les miens. 

Mais je puis leur dire, d'apres les declarations faites par des 
membres du cabinet de M. De Boucherville, que ce gouvernement a 
!'intention d'amender le tarif des droits sur le bois, de maniere qu'il ne 
soit pas plus eleve que ceux preleves dans la province d'Ontario, et de 
changer aussi les lois minieres de maniere a donner un 
encouragement legitime aux "prospecteurs" et a delivrer l'industrie 
miniere de la taxe qu'on leur a impose si mal a propos. 

Les habitants de ce district doivent se rappeler que les imp6ts 
sur le bois et sur les mineraux, quoique nominalement imposes sur 
ceux qui font le commerce, affecte indirectement les agriculteurs et 
les ouvriers; car plus les fabricants de bois et les exploiteurs de mines 
sont obliges de contribuer au gouvernement, moins ils leur reste pour 
payer les provisions et le travail. 
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Je crois que je ne dois pas passer sous silence une rumeur qui a 
couru ii y a quelque temps et qui sera probablement de nouveau 
propagee par mes adversaires: savoir, que j'aurais signe la requisition 
demandant le secours de la mi lice contre les ouvriers lors de la greve, 
l'automne dernier. 

Rien de plus faux que cette rumeur. Je n'ai jamais signe ce 
document et je n'ai jamais pris part a l'appel de la milice. 

Loin de lui etre oppose, j'ai toujours ete et je serai toujours l'ami 
de l'ouvrier, et si je suis elu je demanderai le rappel de cette loi 
tracassante, passee par le gouvernement Mercier avec !'aide de notre 
ci-devant representant, qui rend saisissable les gages qui ne sont pas
encore gagnes et qui oblige les bourgeois a se rend re chaque mois a
la cour faire une nouvelle declaration tant que le defendeur restera a
son emploi et que la dette et les frais ne seront pas entierement
soldes.

En terminant, je vous declare sincerement que si vous m'elisez, 
je ferai honnetement et consciencieusement mon devoir envers mon 
pays et notre comte. 

(SIGN�) 

Neree TETREAU. 

Le notaire Tetreau fut elu depute provincial en 1892 au mois de 
mars, mardi le 8 de ce mois. Ace titre l'on voit son nom sur la liste des 
dignitaires qui ont participe a la benediction solennelle de la nouvelle 
eglise Notre-Dame de Grace de Hull en juin 1892. Ce fut pour lui le 
seul mandat comme depute provincial. A !'election de 1897, ii ne se 
presenta pas, mettant fin ainsi a sa carriere a l'echelle provinciale. 

LA VICTIME DES GRANDS FEUX 

La ville de Hull a con nu des desastres majeurs dans le domaine 
des grands feux. Le nom du notaire Tetreau apparait sur la liste de 
ceux qui ont souffert de ces calamites. En effet le feu de 1886 lui 
enleve maison, mobilier, marchandises et effets; ii en fut l'une des 
grandes victimes. Le grand feu de 1900 devore la rue Principale et en 
consequence reduit en cendres le bureau et le domicile du notaire 
Tetreau, portant le numero civique 183. 

CONCLUSION 

La vie du notaire Tetreau s'identifie a l'histoire de la ville de Hull. 
Sa competence et ses talents multiples ont ete au service de la 
population de la ville. Son souvenir nous commande une visite au 
cimetiere Notre-Dame de Hull ou ii est enterre avec son epouse. Ce 
sera lui rendre un hommage bien merite ainsi qu'a tous nos anciens 
de Hull. 

Dr. L.-M. Bourgoin, A.M., Ph.D., O.D. 
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epouse du notaire Neree Tetreau 

(Photo fourni par Pauline Le Due-Boudreau) 



NOTICE SUR LA VIE DU R.P. REBOUL 

Oblat de Marie-lmmaculee 

Details sur ses derniers moments 

et le transport de ses restes. 

La nouvelle si inattendue de la mort du Reverend Pere Reboul a 

plonge la population de Hull (Canada) dans la plus profonde 

tristesse. personne ne veut y croire, personne ne peut cacher sa 

peine. C'etait le fondateur de Hull, l'ami et le conseiller fidele de tout le 

monde. 

Le R.P. Reboul est ne a St-Pons, paroisse du diocese de Viviers, 

departement de l'Ardeche, d'une famille riche et honorable. II a fait 

ses etudes classiques au Petit-Seminaire du Bourg-St-Andeol. Ses 

connaissances variees et sures montraient qu'il avait du etre un 

brillant eleve. S'il avait eu dans la suite de sa vie le temps de se livrer a 

l'etude, ii aurait pu devenir un savant de premier ordre. Se destinant a
l'etat ecclesiastique, ii est entre au grand seminaire de Viviers pour 
commencer son cours de theologie. Mais ii fallait a une a.me ardente 

et genereuse comme la sienne, un vaste champ. Aussi bient6t ii 

demandait et obtenait son admission dans la congregation des Oblats 

de Marie-lmmaculee. Apres avoir fait son noviciat a Notre-Dame de 

l'Osier, diocese de Grenoble, ii avait termine ses etudes theologiques, 

ii recevait l'ordre de la pretrise des mains de Monseigneur de 

Mazenod, eveque de Marseille, fondateur et superieur de la 

Congregation Oblats. C'etait au commencement de l'annee 1852. Peu 

de temps apres son ordination, le R.P. Reboul fut envoye dans la 

mission du Canada. Le district d'Ottawa a eu les premices de son 

ministere; c'est a cette epoque que Monseigneur Guigues fondait un 

nouveau diocese. Or, ii avait, dans la personne du Pere Reboul, un 

intrepide ap6tre qu'il envoyait tant6t dans une mission, tant6t dans 

une autre, selon les besoins des a.mes. 

Pendant deux etes le R.P. Reboul a accompagne le 

missionnaire qui faisait la mission des sauvages de la Baie d'Hudson. 

Pendant les meme annees, en hiver, ii faisait ses premieres 

armes de la mission des chantiers sous la conduite des RR. PP. Brunet 

et Bourrasse. Quel est le voyageur depuis 25 ans qui n'a pas con nu le 

Pere Reboul et que Pere Reboul n'a pas connu? Le bon Pere etait 

done a sa vingt-cinquieme campagne quand la mort est venue le 

trapper comme un vaillant soldat sur le champ de bataille. Hors le 

temps de la mission, la ville d'Ottawa etait le theatre de son zele. Que 

de fois ont le voyait parcourir les nombreuses maisons de pension, 

pour voir comment se conduisaient les voyageurs, leur faire des 

recommandations et au temps de retraite les pousser devant lui dans 

les rues comme un troupeau de dociles agneaux, pour assister au 
sermon a la cathedrale. Au moindre bruit qu'il entendait ii s'elanc;:ait 
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de l'eveche et se jetait au milieu des disputes et batailles pour les 

arreter. C'etait reconnu que sa presence dans ces occasions etait plus 
efficace pour le retablissement de l'ordre qu'une nombreuse police. 
On savait aussi qu'il avait un bras capable de separer les plus terribles 

combattants. Dans certaines difficultes de nationalite et de religion, ii 

a epargne a la ville d'Ottawa, par !'ascendant de sa parole, de grandes 

scenes de desordre. Dans les incendies ii etait toujours le premier 
rendu sur le lieu du sinistre; ii donnait tres a propos des ordres qui 
ordinairement etaient bien suivis et ii payait bravement de sa 
personne. II n'avait pas rei;:u de la nature un organe bien sonore, mais 

par son style poli, correct, sa doctrine bien fournie d'ecriture sainte et 
de traits historiques, ii se faisait ecouter avec interet. Son 
confessionnal a la cathedrale, par la confiance que son assiduite au 

poste et sa misericordieuse charite inspiraient a tout le monde, etait 
une image de la grande penitencerie a Rome. 

Mais deja la ville d'Ottawa ne suffisait pas a son zele. Des l'annee 

1854, ii commeni;:aient a evangeliser les quelques families etablies sur 
la rive nord de la riviere des Chaudieres. On peut dire que le nom de 
Hull et le nom du P. Reboul sont inseparables. Si maintenant cette 

jeune cite peut subir une honorable comparaison avec d'autres vi lies 

plus anciennes , elle lui doit une grande partie de son accroissement 
et de sa prosperite. Nul autre pretre de la communaute n'aurait ete 
capable de decider le superieur a prendre la charge d'enormes dettes, 

pour doter Hull d'etablissements comme ceux qu'on y admire 

aujourd'hui. On ne pouvait rien refuser a cette perseverance qui 
semblait devenir plus vive, plus acharnee selon qu'elle etait plus 
rebutee. D'ailleurs, on lui reconnaissait le talent de faire faire des 

travaux importants avec les depenses ordinaires. Le P. Reboul aimait 

Hull autant qu'un coeur bien ne peut aimer la patrie qui l'a vu na1tre. 
Sans respect humain comme sans timidite, ii parlait et agissait. 
Parfois, ii y avait une grande severite de paroles? mais en action, 

c'etait l'homme le plus compatissant et le plus misericordieux. Ceux 

qui le connaissent peuvent dire que si jamais une goutte de fiel est 
entree dans son coeur, elle en est sortie aussitot. 

Les Anglais protestants, avec qui ii a eu de frequents rapports, 

lui ont toujours temoigne une grande estime et on pouvait dire de 

l'amitie, a cause de sa politesse, de sa loyaute et de son amour pour le 

progres du pays. lls doivent le regretter sincerement. 

Ce bon Pere avait une sante incomparable: ii semblait devoir 
parcourir une longue et heureuse carriere, mais ii ne menageait pas 

assez cette sante. L'automne dernier, ii a endure beaucoup de froid en 
surveillant les travaux de la grande et belle maison d'ecole qui sera le 

dernier monument de son activite et de son zele. Des la veille de la 

Noel, ii sentait un violent mal de tete, cependant le depart de la 

mission des chantiers approchait et, se trouvant mieux, ii partit 
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d'Ottawa le 11 janvier en compagnie du R.P. Amiot, afin de visiter,
pour la vingt-cinquième fois, ses chers voyageurs dispersés au coin
de la forêt et stationnés pour la longue saison de l'hiver dans les
nombreux chantiers qui leur servent de modeste résidence. Cette
mission qui devait être sa dernière, fut témoin de son zèle, de son
énergie accoutumée dans cette sorte d'ouvrage où tous n'auraient
pas pu réussir mais pour lequel Dieu avait réparti à notre défunt des
qualités exceptionnelles, afin de gagner, d'entrain tous ces jeunes
gens dont il était le père depuis longtemps, enfin de les amenertous à
l'accomplissement de leurs devoirs religieux, au point que sur 45
chantiers visités par lui cet hiver, un seul homme lui a résisté. Aussi la
mission des chantiers fait-elle en lui une perte irréparable.

Le R.P. Reboul achevait son trente-neuvième chantier sur la
Madawasca, quand la maladie qui l'a emporté si tôt, a commencé à
ruiner et a détruit en peu de jours la santé la plus forte que l'on connût.

De violents maux de tête accompagnés d'une grande
prostration mentale l'assaillirent sans le décourager et sans l'arrêter
dans la mission qu'il voulait achever à tout prix. Tout souffrant qu'il
était, il franchit les mauvais chemins qui séparent la Madawasca de la
Bonne-Chère, visita deux chantiers sur cette rivière, d'où il se rendit
sur la Pétawawa; là, il en visita encore deux qui furent les derniers.
Arrivé au chantier de Thistle, Caswel et Francis, situé sur le crech
hlartney qui se décharge dans le lac de Cèdres, notre cher défunt
tomba dans un état alarmant, et ne fut pas capable défaire la mission.
Son compagnon, le P. Amiot, le remplaça. C'était le mardi soir 27
février. Comme on le voyait si malade, si faible, si souffrant, on le força
à discontinuer sa chère mission et comme il n'y avait que 35 milles du
chantier à Matawan où les RR.PP. Oblats ont une résidence et une
église, il fut décidé qu'on l'y transporterait. Le mercredi au matin, 28
février, le R.P. Reboul voyait son dernier chantier, et après une
journée des plus rudesàcausedes mauvais chemins, ilarrivait le soir,
à 5 heures et demie, à Matawan, où il fut accueilli à bras ouverts par les
RR.PP. Poitras et Nédélec. Vite le docteur Paré de Matawan fut
appelé, et, ayant constaté que la maladie était très grave, puisque
c'était un ramollissement du cerveau, il ordonna de télégraphier
immédiatement aux docteurs Desloge et Dikson, de Pembroke, pour
avoir avec eux une consultation médicale qui ne devait pas avoir lieu,
et que la mort devait prévenir. En effet, le jeudi 1er mars, la maladie ne
faisait qu'empirer; on crutà proposdes'occuperde l'âmeetdugrand
voyage de notre regretté défunt et un des pères qui entouraient son lit
de douleurs lui donna les derniers sacrements. Le bon Dieu, qui
veillait sur son bon serviteur, lui avait conservé, jusque-là, une
connaissance qui lui avait été nécessaire, mais que le cher malade
perdit aussitôt après pour ne plus la recouvrer. Il passa le restant du
jeudi dans cet état léthargique, et dans la nuit du jeudi au vendredi,
vers minuit, un des plus anciens et des plus zélés prêtres du diocèse
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d'Ottawa, rendait a Dieu sa belle ame chargee de bonnes oeuvres et 
de merites, entre les bras de trois d.e ses freres en religion, qui ne l'ont 
pas abandonne jusqu'au moment supreme et dont les noms meritent 
d'etre mentionnes ici. Ce sont les RR.PP. Poitras, Nedelec et Amiot, 
ce dernier compagnon d'armes et dernier temoin de cette vie 
sacerdotale si belle et si bien remplie. Le R.P. Reboul s'est eteint 
doucement avec sa croix, son scapulaire sur la poitrine et son 
chapelet a ses cotes. C'est ici le cas de repeter avec le royal prophete: 
"Bienheureux ceux qui meurent dans le Seigneur". 

Aussit6t que le R.P. Reboul, eut rendu le dernier soupir, on le 
revetit de la soutane et on l'exposa dans le presbytere ou toute la 
population du petit village de Matawan est venue successivement 
s'agenouiller et se retremper a la source des bons examples laisses 
par ce bon pretre qui n'etait plus. Le samedi matin, un service funebre 
solennel etait chante dans l'eglise de Matawan pour le repos de son 
ame, et a dix heures precises le corps etait dirige vers Pembroke, 
recevant sur le parcours des 100 milles qui separent Pembroke de 
Matawan, des temoignages d'estime, de sympathie et de regrets. Le 
corps n'arriva a Pembroke que le lendemain dimanche vers huit 
heures. Toute la population de cette jeune et interessante cite, avec 
son digne cure en tete, M. le docteur Faure, attendait avec impatience 
ces restes precieux. Un Libera funebre fut chante aussit6t dans 
l'eglise et le lendemain lundi, 5 mars, toute la population se pressait 
en foule pour assister a un service funebre, ou M. le cure de Pembroke 
fit en fran9ais et en anglais l'eloge du regrette defunt. Tous les a mis du 
R.P. Reboul se joignent ici pour remercier ensemble M. Faure de tout 
ce qu'il a fait en cette occasion. 

Le lundi, 5 mars a 7 heures, le corps laissait Pembroke pour Hull, 
ou les chars arriverent a 1 heure 20. Toutes les societes et le clerge de 
Hull s'etaient rendus a l'avance a la station du Flat, ou s'etait rendue 
egalement une foule immense de citoyens de toutes les classes et de 
tous les quartiers d'Ottawa et de Hull. A 1 h20 le sifflet des chars se fait 
entendre et quelques instants apres, les restes mortels du R.P. Reboul 
etaient descend us et deposes non pas dans un charriot funebre, mais 
bien plut6t dans un char de triomphe qui s'avan9ait majestueusement 
a travers les rangs presses d'une foule immense et recueillie, que 
precedait la bande de Hull, dont les airs funebres, habilement 
executes, ajoutaient considerablement de l'eclat et de la pompe a
cette longue procession funeraire qui s'arreta devant l'eglise du Flat, 
ou le corps fut momentanement depose et ou M. Francoeur, le cure du 
Flat, chanta un libera solennel, apres quoi la procession forma ses 
rangs, la musique se fit de nouveau entendre, le corps fut replace sur 
le char triomphal escorte par une compagnie de voltigeurs et par les 
diverses societes de Hull portant les drapeaux ou etaient inscrits les 
noms des diverses places et missions ou le R.P. Reboul avait exerce 
son zele et son ministere sacerdotal. 
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A mesure que la procession avanr;:ait, la foule grossissait et 
montait jusque sur le toit des maisons pour mieux contempler une 
derniere fois les depouilles mortelles de celui a qui Hull doit tout ce 
qui fait actuellement sa gloire et son orgueil, la magnifique eglise dont 
les cloches pleurent un trepas si premature, son vaste presbytere, et 
cette superbe ecole, cette derniere et imposante oeuvre du regrette 
defunt dont les mains ont remue chaque pierre, et grace a son zele 
infatigable, de longues generations d'enfants iront puiser une 
education solide, religieuse et chretienne qui en fera plus tard la 
gloire, l'espoir de la religion et de la patrie. 

Vers 2h30, le cortege funebre envahissait l'eglise de Notre­
Dame-de-Grace, a Hull, un libera y etait solennellement chante, puis 
les portes de l'eglise ayant ete momentanement fermees, on 
transporta le corps dans la sacristie ou une chapel le ardente avait ete 
preparee. La le cercueil fut ouvert en presence d'un petit nombre de 
personnes; on craignait de ne pouvoir plus reconnaitre les traits du 
regrette defunt. On craignait que la maladie, que la mart, que les 
difficultes d'une longue route eussent defigure celui qu'on eOt desire 
de contempler une derniere fois. Mais quelle ne fut pas la surprise de 
taus quand le cercueil ayant ete ouvert, on trouva le corps 
parfaitement conserve dans l'etat d'une personne paisiblement 
endormie. On se hata de la revetir de ses habits sacerdotaux, de 
l'amict, de l'aube, du cordon, du manipule, de l'etole, de la chasuble, 
de la barrette; on lui plar;:a sa croix dans ses mains; puis on le releva 
dans son cercueil; de maniere que tout le monde put bien le voir et le 
contempler une derniere fois. On ouvrit alors les portes du sanctuaire 
ou aussit6t la foule se precipita pour contempler et pour prier. Depuis 
hier le cercueil n'a jamais ete abandonne. Pour retracer l'idee d'une 
ceremonie funebre aussi imposante, ii taut que je reporte mon 
souvenir aux magnifiques funerailles que la ville d'Ottawa fit, ii y a  
deux ans, a son premier pasteur, Mgr. Guigues, que la mart venait de 
lui enlever. 

Une autre question interessait la cite de Hull, c'etait celle de 
l'endroit ou seraient a jamais deposees les depouilles mortelles du 
R.P. Reboul. Tout bien considere, on resolut de l'inhumer dans 
l'eglise de Hull, que son zele et ses mains ont batie, dans la chapelle 
du Sacre-Coeur de Jesus, ou un monument, je l'espere, lui seraeleve 
plus tard. La Cite de Hull sera heureuse et fiere de posseder au milieu 
d'elle celui qui s'est consume pour elle; elle viendra souvent prier sur 
sa tom be, se rappeler la ses bans exemples et ses vertus, et prendre la 
resolution de marcher sur ses traces, afin qu'un jour elle puisse aller 
partager la-haut l'eternelle felicite du bon pretre qu'elle a perdu. 

Et maintenant, 6 vous que nous pleurons taus, vous pour qui les 
combats sont finis, priez pour nos freres exiles, soutenez-nous dans 
nos peines et aidez-nous a parvenir a ces royaumes fortunes dont 
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vous contemplez et goutez les ineffables douceurs. 

Hull, le 7 mars 1877. 
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TRIBUNE SACREE 
Oraison funebre du 

R.P. REBOUL. O.M.1. 

Prononcee a l'l=glise de Notre-Dame de Hull, 
par 

Sa Grandeur Mgr. DUHAMEL, 

Le 7 Mars 1877. 

Spiritus Domini super me: propter quod unxit me, evangelizare pauperibus mis it 

me, sanare contritos corde. 

L'Esprit du Seigneur s'est repose sur moi: c'est pourquoi ii m'a consacre par son 

onction divine et ii m'a envoye pour precher l'l:vangile aux pauvres, pour guerir ceux qui 

sont accables de miseres et qui ont le coeur brise d'affliction et de douleurs. 

(St. Luc, IV 18.) 

Mes Tres Chers Freres, 

LA MORT cause toujours de !'affliction a quelques personnes: 
aujourd'hui elle a cause une douleur generale. 

La mort vient d'arreter dans ses conquetes apostoliques un 
pretre a qui le Seigneur avait donne la mission d'evangeliser les 
pauvres, d'arracher les pecheurs aux antres tenebreux du vice, de 
guerir ceux qui sont accables de miseres temporelles et spirituelles. 

Sa mission n'etait pourtant pas arrivee a sa fin! 0 Mort! Avant de 
recevoir tes coups, ii a du repeter le cri habituel de son ame, la devise 
qu'il avait acceptee pour toute sa vie en devenant Oblat de Marie 
lmmaculee: Spiritus Domini super me: propter quod unxit me, 

evange/izare pauperibus misit me, sanare contritos corde ... et tu as 
ose le trapper! O Mort! impitoyable mort! Mais ... tu n'as pas a nous 
rend re compte de tes coups quand bien-meme tu frappes ceux dont 
!'existence est la plus utile. Nous devons nous soumettre en chretiens, 
en enfants du Dieu, dont la volonte regle tout. 

Avant done que sa depouille mortelle ne soit deposee dans le 
tom beau, rappelons ce qu'a ete le Rev. Pere Reboul dans sa jeunesse, 
dans sa carriere de pretre et de pasteur, car ii a ete pasteur. 

Le Pere Reboul est ne a St. Pons, diocese de Viviers en France, 
de parents riches et honorables. II fit, non sans succes, ses etudes 
classiques au Petit Seminaire du Bourg St. Andeol. 

Ses etudes terminees, le jeune Reboul doit choisir un etat de vie. 
II peut rester dans le monde; sa vertu eprouvee ou plut6t peut-etre 
!'absence de tentation lui donne lieu d'esperer que le salut de son ame 
n'y sera pas en danger. S'il reste dans le monde, ii peut opter entre le 
commerce, les professions liberales, l'art militaire ... ; ii a des talents 
pour reussir. Mais dans tous ces genres de vie, le jeune Reboul devrait 
s'occuper de se creer une position, d'obtenir de l'avancement; car ii 
lui taut donner de !'aliment a son activite extraordinaire. 
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II ne sent cependant aucune inclination a s'occuper de lui­

meme. Ses aspirations le portent a penser, a se devouer a ses 

semblables. Vivre principalement pour lui-meme, !'ardent Reboul ne 

le peut pas. 11 lui semble qu'il est ne pour le devouement et c'est la une 

precieuse marque de vocation au sacerdoce. 

St. Gregoire de Naziance a dit du grand St. Basile:// etait pretre 

avant que d'etre pretre, c'est-a-dire, si je saisis bien sa pensee, ii en 
avait les vertus avant d'en avoir le caractere. Je puis dire que celui 

dont nous contemplons, pour la derniere fois, les traits si familiers a 

chacun de nous, avait deja, a l'epoque de sa vie que nous rappelons, 

cet oubli de soi-meme et ce desir de travailler au profit de ses 

semblables qui font le trait caracteristique du pretre, de l'homme de 

Dieu, du sauveur de ses freres. C'est done comme une necessite pour 
lui d'embrasser l'etat ecclesiastique. II veut devenir pretre, afin de 

repondre a l'appel du Seigneur; afin de satisfaire le besoin de son 

ame, de rechercher des ames pour les amener a Dieu. II se decide a 

entrer au Grand Seminaire de son diocese pour commencer sa 

preparation au sacerdoce. 11 comprend que cette preparation doit etre 

une longue etude et non pas seulement une application de quelques 

jours. II sait que le sacerdoce entra1ne !'obligation de la fuite de toute 

faute et requiert une devotion fervente qu'un grand usage peut seul 
affermir et enraciner. II s'applique a se rendre digne d'une si noble 

vocation. Le pretre est l'homme de Dieu, se dit-il souvent; Dieu 

l'envoie remplir un ministere de pardon, d'amour et de paix; ii doit 

travailler en Dieu, par Dieu et pour Dieu; ii n'a par consequent d'autres 
interets que les interets de Celui qu'il represente! Or, Dieu veut le salut 

des ames. Arracher les ames au peche, les retenir dans la bonne voie: 

voila done !'occupation du pretre. Notre jeune ecclesiastique avait 
compris tout cela et ii avait resolu de se devouer completement au 

salut des ames. 

Ses meditations serieuses lui apprennent que son devouement 

ne sera pas tout-a-fait complet, s'il .reste dans les rangs du clerge 
purement seculier. II lui faudra s'occuper au moins un peu de lui­
meme, de sa nourriture et de son vetement. Le jeune REboul ne 

pouvait s'astreindre a conna1tre de tels soucis personnels quelques 

legers qu'ils soient. II lui taut etre tout entier a Dieu, tout entier aux 

ames. 

Un des plus illustres prelats de France, Mgr. de Mazenod, 

eveque de Marseille, avait fonde, depuis quelques annees, la 

Congregation des oblats, pour repondre a une pensee de la plus 
sublime charite. S'oublier soi-meme pour s'occuper des pauvres: 

Evangelizare pauperibus misit me. Charite puisee dans le Sacre-­
Coeur de Jesus et le saint Coeur de Marie! que tu es noble, que tu es 

grande, que tu es feconde! C'est parmi les Oblats que le Seminariste, 

enflamme d'un saint zele, ira s'.oublier pour la vie. II entre au noviciat 
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de N. D. de l'Osier. Le novice se prépare, dans la solitude, à tous les
dévouements, à tous les sacrifices, à la mort même qu'il doit
rencontrer dans le temps et de la manière que Dieu voudra. Il
s'éprouve lui-même, il se rend puissant à faire le bien.

Le temps de probation se passe et le novice prononce les voeux
de Religion.

À la fin du moisde Juin de l'année 1852, le Père Rebou l reçoit la
prêtrise des mains de Mgr. De Mazenod. Peu de temps après, le
nouveau prêtre dit adieu à sa patrie pour n'y plus retourner, à sa
famille pour ne la revoir jamais, à ses amis auxquels il donne rendez-
vous au ciel.

Le Père Reboul arrive au Canada qu'il ne doit plus quitter—Ici il
s'oubliera entièrement; il s'occupera des oeuvres que ses supérieurs
jugeront à propos de lui confier.

C'est maintenant que la vie du Père Reboul redouble d'intérêt
pour nous. Il aime son pays d'adoption et il le prouve. Un malheur
menace-t-il les villes d'Ottawa et de Hull, le Père Reboul fait des
efforts inouïs pour l'éloigner. Témoin son activité et son courage dans
les incendies. Le premier arrivé sur te lieu du sinistre, il met de l'ordre
dans cette foule qui vient apporter du secours, il utilise tous les bras
en état de fournir de l'aide, il encourage les pompiers à faire leur
devoir, il se mêle à eux, il paie de sa personne.

Il veut le progrès chrétien de sa nouvelle patrie. Aussi que de
demarches pour doter cette jeune cité de Hull d'une Charte qui
protège toutes les classes de la société dans leurs droits respectifs!
Que de nombreuses démarches il fait de nouveau pour obtenir des
amendements à cette Charte que réclame la justice; et il porte la
conviction chez nos législateurs qui se hâtent d'en corriger les
défauts.

Le Père Reboul sait que la religion seule peut faire marcher
rapidement et sûrement les populations chrétiennes dans la voie d'un
progrès véritable.

Il construit une église grande et belle et en même temps une
maison pour ses confrères qui ('aideront avec un zèle apostolique et
paternel à donner à vos âmes tous les soins spirituels. Y a-t-il une
pierre de ce temple qu'il n'a pas touchée de ses mains, qu'il n'a pas
placée lui-même pour ainsi dire afin d'assurer la solidité de cette
église qui restera comme un monument à sa mémoire.

Le Père Reboul n'ignore pas que la jeunesse est l'espérance de
l'Église et de la patrie. C'est pourquoi il veut assurer à vos enfants le
bienfait de l'éducation. Le couvent des Soeurs Grises est là pour
démontrer sa sollicitude. Et cet autre maison d'éducaiton, cette
magnifique bâtisse en pierre, que la mort l'empêche d'achever lui-
même, est un témoignage éclatant de son zèle, de son amour de la
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jeunesse. Sans doute, l'illustre Congregation des Oblats de Marie 
lmmaculee merite l'honneur d'avoir accompli ces travaux, mais c'est 
le Pere Reboul qui, par sa perseverance que rendait plus assuree uri 
premier refus, a decide ses superieurs a faire toutes sortes de 
sacrifices pour le succes de ces oeuvres. 

Citoyens de Hull, elle est done grande votre dette de 
reconnaissance a ce Pere qui n'avait d'interet que vos interets! 

Nonobstant les occupations du genre de celles dont je viens de 
parler, le Pere Reboul trouve encore le temps de vaquer au ministere 
spirituel des ames. Pendant deux etes, ii accompagne le missionnaire 
des sauvages qui se rend a la baie d'Hudson. Pendant les hivers de ces 
deux memes annees, ii s'habitue aux missions des chantiers sous la 
direction eclairee des RR. PP. Brunet et Bourassa. Tous deux ont 
donne une impulsion efficace aces missions si utiles aux jeunes gens 
qui, tous les automnes, quittent leurs paroisses pour s'enfoncer dans 
les profondeurs des forets et y passer les hivers a preparer ces 
immenses radeaux de bois, destines en grande partie a !'exportation. 

Je pourrais parler en ce moment du Pere Reboul en sa qualite de 
pretre. Je pourrais dire avec quelle fidelite et quelle piete ii a offert le 
Saint Sacrifice de la messe, fonction sublime du ministere sacerdotal. 
Vous l'avez vu monter a l'autel: je ne pourrais rien vous apprendre.­
Je dirai un mot d'une autre fonction qu'il a remplie avec une tres 
grande assiduite. 

Entre les oeuvres de la penitence la plus satisfactoire est l'avoeu 
humble et sincere des peches que l'on a comm is et cette sou mission 
interieure que l'on rend au jugement d'un homme, comme au 
jugement de Dieu. 

Aussi ii n'y a pas d'occupation plus sacerdotale, apres la 
celebration des saints mysteres, que celle de reconcilier les pecheurs 
et d'exercer sur eux les misericordes et les justices de Dieu en leur 
remettant leurs peches et leur imposant les satisfactions et les peines 
qu'ils ont meritees. C'est a ce ministere que le Pere Reboul s'est 
surtout employe.-Sa charite et sa misericorde pour les pecheurs et 
les penitentes sont connues. II n'y a pas d'autre explication possible 
de la grande affluence que l'on remarque autour de son 
confessionnal.-Au confessionnal surtout, le Pere Reboul est pere et 
ami. On respecte ses conseils, on aime jusqu'a ses corrections. II ne 
peut en etre autrement car on sait qu'il est guide par des intentions 
droites et qu'il est pretre selon le coeur de Dieu: Vir simplex, et rectus 

ac timens Deum (Job 11,3.)-C'est ace pretre que ses Superieurs ont 
confie la mission des chantiers. II est alors devenu le guide, le chef 
spirituel de ces nombreux jeunes gens, quelquefois coupables de 
grandes fautes, mais dont la foi reste vive. Ce ministere l'oblige a faire 
la guerre aux vices les plus degradants; ii a le devoir de ramener dans 
le chemin de l'honneur et de la vie chretienne ces made/eines 
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plongées dans la fange des vices les plus honteux.
À peine a-t-il reçu l'ordre d'évangéliser les pauvres, de convertir

ceux et celles dont le coeur est encore capable de repentir, qu'il se
livre courageusement et ardemment à ce ministère. C'est maintenant
que sa vie même ne lui appartient plus. Il est devenu pasteur; il ne
pense plus qu'à son troupeau.—Voyons-le à l'oeuvre.

Les devoirs du pasteur consistent principalement à veiller sur
son troupeau, à lui donner une nourriture saine et abondante, à le
protéger contre la fureur des loups ravissants, à le diriger sagement,
enfin à l'aimer d'un amour sans bornes.

Le Père Reboula-t-il veillé sur ses ouailles? Oui, il a veillé jour et
nuit.—Pour exercer cette vigilance, chaque hiver, lorsque la neige
couvre le sol et que la glace forme un pont sur les lacs et les rivières, il
entreprend la visite des chantiers.—Durant deux ou trois mois, sans
se donner de repos, il va d'un chantier à un autre affermir la foi, faire
cesser les blasphèmes, les discours indignes des chrétiens et les
autres abus de la licence. En été, voyez-vous ce prêtre, qui visite, les
unes après les autres, les auberges, les maisons de pensions; le
voyez-vous parler à ces jeunes gens tantôt avec douceur, tantôt avec
force.—C'est le Père Reboul qui veille sur le troupeau qu'il aime.—On
se querelle, on se menace, on en vient aux mains, un grand bruit se fait
entendre en telle ou telle rue.—Tout à coup le bruit cese, les querelles
ont apaisées.—C'est le Père Reboul qui obtient l'ordre par sa
presence qu'il a soin d'annoncer par des paroles saccadées.—
L'organe de sa voix que l'on peut croire défectueux lui sert à faire
connaître la présence du prêtre et à réveiller en même temps l'esprit
de religion, l'esprit de paix.

Le bon pasteur doit nourrir ses ouailles.—Le Père Reboul
remplit ce devoir en distribuant le pain de la parole de Dieu et le pain
des anges servi au banquet eucharistique,—L'heure du sermon est
arrivée; ce prêtre vigilant rassemble ses jeunes gens.—Il va les
chercher par la main et, s'il le faut, il les fait sortir des maisons de
pension, il les pousse devant lui, il les fait entrer dans le lieu saint. Ces
chrétiens écoutent avec attention les avis qu'on leur donne, la grâce
amollit leurs coeurs et ils sont bientôt dignes de s'asseoirà la table
sainte.

Les loups ravissants, c'est-à-dire l'intempérance et le vice impur
menacent-ils ses enfants, le Père est là pour les protéger. Il surveille
ceux qui pourraient favoriser leur intempérance. Les aubergistes
savent qu'ils recevront des reproches mérités s'ils ne tiennent pas bon
ordre dans leurs maisons.—Aucune démarche ne coûte ace bon Père
pour éloigner ces jeunes gens des maisons du vice. Il cherche à
convertir ces personnes perdues de Moeurs qui les habitent, et s'il ne
parvient pas à les convertir, il trouve moyen de les faire mettre en
sûreté par la police, afin qu'elles ne soient pas une occasion de chute
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pour ceux dont ii a a coeur le salut. 

Quel est le voyageur depuis vingt-cinq ans qui n'a pas re<;:u la 
direction du Pere Reboul? Quel est celui qu'il n'a pas repris lorsqu'il 
s'ecartait du devoir, qu'il n'a pas cherche a ramener au bercail s'il 
s'etait egare? 

Les voyageurs ont rencontre dans cet excellent pretre, un pere 
qui leur a pardonne, un ami qui les a encourages et qui les a aimes 
jusqu'a la mort. 

En partant pour sa mission, au commencement de janvier 
dernier, ii pouvait dire avec l'Ap6tre: Charitas ... Christi urget nos 

(2 Cor. V. 14). A chaque chantier qu'il a visits, ii pouvait redire: 
/mpendam et superimpendar ipse pro animabus vestris (2 Cor. XII, 
15). En effet ii depensait ce qui lui restait de vie pour le salut de ces 

jeunes gens; ii etait pret a se sacrifier pour eux: Ego paratus 

sum ... mori. 

Avant de partir ii sentait les premieres atteintes du mal qui 
devait, contre l'attente de tous, le conduire a la mort. Que lui importe 
la vie ou la mort. II part pour sa mission. Quelques semaines apres son 
depart, le mal qui semblait l'avoir quitte augmente rapidement et 
l'empeche de precher et de confesser. Son compagnon le presse de 
suspend re sa mission; lui, ii veut visiter une derniere fois ses enfants. 
Pendant trois jours on le porte d'un chantier a l'autre. Pourquoi tant 
de fatigues sinon qu'il veut montrer !'amour sans bornes qu'il a pour 
les ames qu'on lui a confiees? 

II aurait ete perm is, ce me semble, de s'occuper de soi-meme en 
ce moment; mais, fidele a !'impulsion de Dieu, ii ne pense qu'a son 
troupeau dont ii a peine a se separer. Quand enfin on le porte dans la 
maison des Peres Oblats a Mattawan, ii n'a que le temps de recevoir 
les derniers sacrements avec toute sa connaissance et ii entre en 
agonie. 

Celui qui a donne sa vie a ses freres, n'a qu'un instant pour 
penser a Jui. Cet instant lui suffit pour se preparer a recevoir une 
recompense qu'il a meritee et dont la mort doit le mettre en 
possession. 

Le Rev. Pere Reboul est mort! Pourtant s'il est mort, ii ne l'est pas 
tout entier. II vit et ii vivra longtemps dans notre memoire. Nous nous 
rappellerons ses vertus; nous n'oublierons pas ses travaux. 

II sera encore au milieu de vous, venerables et veneres Peres 
Oblats de Marie lmmaculee. Vous conserverez son souvenir. II ajete 
un vif eclat sur votre Congregation en la faisant connaHre dans tout le 
pays par ces jeunes gens des chantiers qu'il affectionnait et dont ii 
etait tant affectionne! En effet, laquelle de vos missions a produit un 
bien comparable a celui qu'a fait la mission des chantiers? Laquelle 
de vos missions a plus contribue a faire benir votre nom dans toutes 
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les paroisses si ce n'est celles des chantiers dont le Pere Reboul a ete 
l'ame pendant de longues annees? 

II sera encore au milieu de vous, citoyens de Hull. Vous 
n'oublierez jamais qu'il a ete, je le dirai, le premier et le plus actif parmi 
ceux qui ont travaille a la fondation, au progres de votre jeune cite. 

Vos larmes me prouvent que je dois m'arreter. Vos larmes valent 
mieux que l'eloge que je viens d'essayer de faire d'un pretre dont 
l'obeissance et le devouement ont ete admirables. 

Faisons nos adieux a celui que nous ne reverrons plus sur la 
terre. Pour moi je ne puis que dire en imitant le langage de l'i;:glise: 
Partez de ce monde, allez au ciel, pretre obeissant; allez au ciel, vrai 
missionnaire de Marie lmmaculee; allez revoir cet i;:veque qui vous 
avait consacre pretre selon l'ordre de Melchisedech; allez revoir cet 
autre i;:veque, fondateur de ce Diocese, qui avait donne pour aliment a 
votre zele !'oeuvre penible des chantiers et dont jusqu'a la mort, vous 
avez fidelement execute les ordres. 

Prions tous ensemble, mes Tres-Chers Freres, demandons a 
Dieu qu'il reQoive en son pa rad is, ce confrere, cet ami, ce pere dont la 
terre va recevoir la depouille mortelle. 

Le Foyer Domestique 
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LE P. JEAN-LOUIS REBOUL 
(1827-1877) 

Louis-i;:tienne-Delille Reboul naquit le 4 decembre 1827, a 
Saint-Pons, departement de l'Ardeche. Sa famille, l'une des plus 
aisees et des plus honorables de l'endroit, le mit tres jeune encore au 
petit seminaire du Bourg-Saint-Andeol, pour y faire son cours 
d'etudes. Se destinant a l'etat ecclesiastique, ii passa de cette maison 
dans le grand seminaire de Viviers. II n'y etait encore que depuis 
quelque temps, lorsque le P. Leonard, arrive du Canada pour precher 
l'oeuvre de la Propagation de la foi en France, vint faire connaltre le 
but de la Congregation dans ce diocese. Les PP. Mounier, 
Maisonneuve et Richard repondirent a son appel; le jeune Reboul, a 
l'ame ardente et au coeur genereux, comprit que Dieu l'appelait lui 
aussi a une vie de devouement, et quelques mois apres ii rejoignit ses 
condisciples au noviciat de Notre-Dame de l'Osier. II termina son 
cours theologique a Marseille, et rei;:ut la pretrise des mains de notre 
venere Fondateur, le 27 juin 1852. II fut envoye bient6t apres a Notre­
Dame de la Garde, ou ii ne sejourna que quelques mois, puisque nous 
le voyons arriver au Canada au printemps de l'annee 1853. 

La Congregation avait accepte en 1844 l'etablissement de 
Bytown; et un an plus tard, le P. Guigues etait sac re premier eveque 
de cette ville. A son arrivee dans le pays, le P. Reboul fut envoye a 
l'eveche d'Ottawa pour servir d'auxiliaire a Mgr Guigues, dans les 
differentes missions disseminees ca et la. 11 passa d'abord deux ans a 
Gloucester, compagnon du P. Paillier. Pendant l'hiverde 1854-1855, ii 
accompagna le P. Garin dans la mission des sauvages de la baie 
d'Hudson. II fut ensuite envoye a la Riviere au Desert [Maniwaki]. 
Cette mission avait ete etablie dans le but de porter les secours 
religieux aux sauvages retires dans l'interieur des terres, en meme 
temps qu'aux colons, qui commeni;:aient a se fixer dans les forets du 
haut de la riviere Gatineau. Pour se creer des revenus et remplir la 
mission qui leur etait confiee, les Peres durent s'imposer les plus 
penibles sacrifices; et le P. Reboul commeni;:a des lors a faire preuve 
d'une indomptable energie. II se faisait tout a tous, b0cheron, 
defricheur, cultivateur et ne se reposait de ces occupations nouvelles 
que par la visite des malades et la desserte des differents pastes qui 
dependaient de la mission. La plupart se trouvaient eloignes de vingt, 
trente ou quarante milles de sa residence; pas de chemin pour s'y 
rend re, ii fallait parcourir la distance a pied ou en canot d'ecorce. Le P. 
Reboul prenait l'aviron et parcourait les lacs, les rivieres, sautait les 
rapides, executait lui-meme ses portages, etonnant les sauvages eux­
memes par son adresse et son energie. II revient bientot a Ottawa et 
demeure ensuite tout le temps a l'eveche jusqu'en 1857, epoque ou ii 
vint resider a Hull. Sa principale occupation, comme nous le dirons 
tout a l'heure, fut l'oeuvre connue sous le nom de mission des 
chantiers. C'etait la dix-huitieme annee qu'il se livrait a ce penible 
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ministere, quand la mort est venue le trapper sur le champ de bataille. 
Arrive seulement de la veille a Mattawan, distant de deux cents mi lies 
d'Ottawa, c'est avec !'assistance des deux Peres de cette residence 
qu'il est mort, le 2 mars, a deux heures et quarante minutes du matin. 

Bien que le P. Reboul ait passe vingt-quatre ans dans l'exercice 
du saint ministere et qu'il laisse apres lui des oeuvres nombreuses, 
monument de son zele, sa vie a ete tres egale et tres uniforme; ce qui 
etait dG a son temperament, a ses rares qualites naturelles, comme a 
ses vertus acquises, et en particulier a sa grande droiture et purete 
d'intention. Le P. Pail lier, qui l'a si bien connu, a pu dire de lui dans 
une lettre ecrite le24 mars au R.P. Provincial: "je regrette de n'avoir 
rien a ajouter a tout ce que nos Peres vous ont dit; vous connaissez 
tout; la raison en est tres simple, un Evangeliste nous la donne: Si 
oculus tuus fuerit simplex totum corpus tuum lucid um erit. La vie du 
R.P. Reboul n'etait un mystere pour personne. C'etait un homme 
droit, franc et loyal; ses paroles et ses actes etaient !'expression 
simple et parfaite de toutes ses pensees, chez lui point de reticences, 
point de dissimulation; toute sa vie durant, ii a pose devant les 
hommes com me ii posait devant Dieu. Sa photographie morale etait 
facile a prendre. Sa vie entiere a ete un ciel sans nuages." Le meme 
pere dit un peu plus loin: "L'ego'isme, la recherche de soi-meme ne 
doivent pas figurer parmi les defauts du P. Reboul. Ce cher Pere etait 
a nos yeux le type parfait de l'officier frani;ais pendant une glorieuse 
campagne; loyaute, franchise, noblesse de caractere, devouement 
qu'il pouvait pousser jusqu'a l'hero'isme; vrai Bayard, chevalier sans 
peur et sans reproche, ii en avant jusqu'a la taille et l'allure militaire.11 
avait son epee fortement trempee au service du bon Deu, de l'Eglise et 
de la Congregation; ii a porte tres haut, pendant vingt-cinq glorieuses 
campagnes, le noble ecusson de Marie lmmaculee, et la devise: 
Pauperes evangelizantur a ete celle de sa vie tout entiere, elle resume 
ses oeuvres." Parlant de ses vertus, ii ajoute: "J'ai toujours admire 
combien l'oubli et le pardon des injures lui etaient choses faciles. II 
avait un tel empire sur son coeur, qu'on au_rait pu le croire 
inaccessible a la colere. Un jour un protestant fanatique lui administra 
un ignominieux coup de poing en plein visage; doue d'une force 
herculeenne, le P. Reboul aurait pu ecraser son lache agresseur, ii 
n'en fut rien; pas un geste, pas une parole ni la moindre contraction 
dans les traits de son visage. Sou vent harcele par des contradicteurs, 
dont le langage provoquant eGt ete intolerable pour d'autres, ii 
repondait par quelques monosyllabes, par exemple: "Savez-vous 
bien, mon ami, que ce que vous dites la n'est pas tres charitable." 
"C'etait sa seule riposte, sa seule vengeance." 

Le P. Tabaret, qui a passe le plus de temps avec lui, qui eta it son 
confident et son conseiller le plus fidele, va completer ce portrait: 
"Malgre ses nombreuses occupations, le Pere Reboul aimait a se 
trouver avec ses Freres, a partager leurs joies et leurs peines. Jamais ii 
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n'allait dans Jes familles pour y faire des visites d'agrement. Avait-il 
besoin de repos ou pouvait-il disposer de quelques instants, les jours 
de conga et Jes dimanches, ii venait au college, ne manquait aucune 
des reunions a la maison de campagne, pressait les Peres de venir 
souvent a Hull, leur fournissait les moyens de prendre le bateau, et 
s'efforr;;ait de Jes egayer de son mieux. Toutes ses oeuvres prouvent 
son amour pour la Congregation; mais surtout notre etablissement de 
Hull, pour lequel ii s'imposa les plus penibles travaux et la plus lourde 
responsabilite. Quand tout cela fut fini, une chose l'inquietait encore; 
la Congregation accepterait-elle pour elle le fruit de ses peines? II ne 
pouvait se faire a la pensee d'etre desavoue; aussi, le jour ou ii 
apprenait que tout se trouvait conclu au gre de ses desirs, fut-ii pour 
Jui l'heure de la recompense et le moment de faire eclater !'expression 
de sa joie et de son bonheur. 

Si toute sa vie ii a travaille a evangeliser les pauvres, ii a pratique 
genereusement lui-meme la pauvrete qu'il avait vouee au Seigneur. ii 
etait completement indifferent au vetement et a la nourriture, et ii a 
pousse !'esprit d'abnegation a un degre peu ordinaire. D'un coeur 
genereux, ii aurait aime faire des presents aux jeunes gens des 
chantiers ou aux communautes dont ii avait la charge; la chose Jui eut 
ete facile, car ii etait doue d'un talent particulier pour obtenir de 
!'argent; cependant ii s'abstenait de le faire, craignant d'agir contre 
!'esprit de nos saintes Regles. 

On pourrait croire que, absorbe par Jes travaux de construction, 
le P. Reboul negligea Jes oeuvres de son ministere; ii n'en etait pas 
cependant: ainsi, a l'heure fixee pour les confessions, on etait sur de 
le trouver a son poste. Pendant les longues annees qu'il passa a la 
cathedrale, ii dirigeait un grand nombre de penitents; son assiduite, 
sa misericordieuse charite lui attiraient un concours de personnes 
appartenant a toutes Jes classes et, bien qu'il fut absent de Hull 
pendant au moins trois mois chaque hiver, ii etait encore celui qui 
avait le plus de travail; ii prolongeait souvent jusqu'a une heure 
avancee de la nuit un ministere d'autant plus penible que, par suite 
des fatigues eprouvees dans ses missions, ii avait contracte, depuis 
plusieurs annees deja, une surdite qui le genait beaucoup. Sans etre 
orateur, ii avait un style correct, et ses instructions, nourries de 
passages des saintes �critures et de traits cites a propos, le faisaient 
ecouter avec interet par son auditoire. 

Que dire de son esprit de sacrifice et de mortification? Le P. 
Reboul, quand ii dirigeait une oeuvre, et elles ont ete nombreuses, ne 
se contentait pas de surveiller les ouvriers; ii travaillait autant et plus 
qu'eux, s'exposant au soleil, a la neige, a la pluie et au froid; passant 
des journees entieres avec des vetements humides ou mouilles, ne 
pouvant comprendre qu'on put le plaindre. Que de fois ii a traite de 
delicatesses indignes d'un missionnaire Jes soins qu'on lui conseillait 
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de prendre! Apres avoir passe des journees entieres dans ces travaux 
penibles, ii ne demandait aucun adoucissement, ne prenait jamais 
rien entre ses repas. Dans sa mission des chantiers, par mesure de 
prudence, ii emportait quelques provisions; mais si son compagnon 
ne lui manifestait pas le desir d'en user, ii ne songeait pas plus a lui en 
offrir qu'a en user lui-meme; c'est ainsi qu'une an nee ii ne proposa au 
Pere qui etait avec lui, de prendre un peu de vin, qu'apres avoir 
termine la mission dans le trente-sixieme chantier. 

Le P. Reboul a construit, on peut le dire, de ses mains, 
l'etablissement complet de Hull. Mais ii n'a semble jamais soupi;:onner 
!'importance des oeuvres accomplies par ses soins ni la popularite 
dont ii jouissait. II n'a jamais songe a la possibilite meme d'occuper 
une autre place que celle qu'il avait; ii le fit bien comprendre en 1871. 
La maison de Hull venait d'etre definitivement constituee; ii semble 
que le P. Reboul eut du s'attendre a en etre le superieur. II y avait deja 
dix-huit ans que chaque dimanche, et souvent plusieurs fois la
semaine, ii venait faire les offices dans la petite chapel le de bois, dite
Notre-Dame des voyageurs. II avait construit l'etablissement, ii
residait a Hull depuis quelque temps avec le P. Baudin. II ne 
soup<;:onna meme pas qu'on put penser a lui, ne manifesta aucun
etonnement d'en voir nommer un autre, ii aurait certainement refuse
cette charge si on la lui eut offerte; ii se contenta de continuer a diriger
les travaux exterieurs, ce qu'il a fait jusqu'a sa mort, pour le plus grand
bien de l'etablissement. Les citoyens de la ville ·naissante furent
surpris et contristes de le voir place au second rang, et ils crurent
devoir lui temoigner leurs sentiments d'estime pour sa conduite et de
veneration pour sa personne. Le 26 decembre 1871, a !'occasion de sa 
fete, ils lui offrirent 100 livres sterling, somme considerable, si nous
faisons attention a la pauvrete de ces braves gens; elle etait
accompagnee d'une adresse dont nous ext rayons le passage suivant:
"Ace nouvel anniversaire de votre fete, permettez-nous de vous offrir
un gage de notre respect et de notre reconnaissance pour les nobles
et heureuses entreprises que vous avez inaugurees au grand benefice
de nos ames et de nos interets temporels. Non seulement la religion,
mais !'education, l'avancement materiel, la police, le bon ordre et la
justice ont ete l'objet de votre attention la plus empressee du rant les 
dix-huit annees que vous avez passees au milieu de nous comme
missionnaire." Parlant de la nomination du nouveau superieur, ils
ajoutaient: "Vous avez accepte cette decision avec l'humble docilite
qui vous caracterise, mettant en pratique ces paroles de Notre­
Seigneur: "Non quaero voluntatem meam sed voluntatem ejus qui
misit me." Mais en deposant le lourd fardeau que vous aviez toujours
porte avec aisance, ne croyez pas perdre le respect et l'amitie des
habitants de cette paroisse. Vous avez d'ailleurs par votre energie et
votre perseverance, eleve dans cette paroisse des monuments qui
perpetueront votre souvenir; au surplus soyez persuade que les

27 



monuments Jes plus durables sont ceux des vertus que, par vos 

paroles et vos exemples, vous avez el eves dans le coeur de chacun de 

nous.". 

Les habitants de la ville d'Ottawa, ou ii avait reside tant 

d'annees, respectaient egalement le P. Reboul. Les mechants le 

craignaient, car ii veillait sur toutes leurs menees pour faire echouer 
leurs pernicieux projets; avant le transfert du gouvernement a Ottawa 

et le developpement rapide qu'a pris cette jeune cite, le P. Reboul 

exen;ait une surveillance dont la police la plus active n'aurait pas ete 
capable. II faisait une guerre impitoyable aux hoteliers, arrachait les 

jeunes gens qui allaient loger chez eux, pour les conduire chez les 
proprietaires en qui ii pouvait mettre sa confiance. Un autre danger 

etait les maisons de debauche. II allait jusque dans ces repaires du 
crime pour en chasser les malheureuses; et s'il ne parvenait pas a ses 

fins par la persuasion, ii ne craignait pas de sou lever contre ces foyers 

d'immoralite !'indignation des honnetes gens; et ceux-ci, d'une 

maniere ou d'une autre, finissaient par en avoir raison. II desirait 
depuis longtemps un moyen moral de repression; ii voyait ces 

malheureuses, destinees de tout, reduites a recommencer leur vie 
coupable ou a s'expatrier pour ne pas s'exposer a mourir de faim. 

Depuis longtemps, ii pressait Mgr Guigues a ce sujet, quand, en 1866, 
Sa Grandeur fit appel a une colonie de Soeurs de la charite du Bon­

Pasteur, etablies a Buffalo. Le P. Reboul, depuis ce jour, fit de cette 

oeuvre de predilection; elle completait si bien la sienne! Les 

religieuses arrivaient sans autres ressources que la charite publique. 

II les mit en relation avec les personnes les plus influentes, plaida 
partout leur cause avec chaleur, fit connaHre leur devouement et leurs 

oeuvres admirables. II allait meme dans les magasins solliciter de 
l'ouvrage pour elles; et quand elles ont bati leur nouveau monastere, 

un des plus beaux edifices religieux de la ville d'Ottawa, ii a fait 
executer, a l'aide de ses hommes de chantier, des travaux 
considerables qui ont epargne beaucoup d'argent a la communaute. 

II etait aussi le pourvoyeur des pensionnaires que la maison rei;:oit 
gratuitement. II allait chercher Jes pauvres filles perdues dans leurs 

maisons, dans les bois ou elles se cachaient pour echapper a son zele. 
On a dit, et avec raison, que c'etait le chevalier sans peur. 

Encore a la fleur de l'age et d'une sante des plus robustes, le P. 

Reboul semblait n'avoir fourni que la moitie de sa carriere et, s'il etait 
perm is de dire de quelqu'un qu'il est necessaire sur cette terre, nous 

dirions volontiers que l'etablissement de Hull, la mission des 

chantiers, le couvent du Bon-Pasteur ne pouvaient pas se passer de 

lui. Dieu en a juge autrement, mais avant de lui accorder la 
recompense, ii a voulu nous laisser com me memorial de ses vertus le 
souvenir, desormais imperissable, de ses derniers moments. II nous 

reste a raconter l'hero"isme de sa charite dans sa derniere mission. 

Depuis quelque temps deja, le Pere se plaignait de violents 
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maux de tete, surtout lorsqu'il chantait la messe le dimanche. La veille 
de Noel 1876, ii partit de grand matin pour aller dire la messe au Bon­
Pasteur; ii se mit ensuite au confessionnal, qu'il ne quitta pas avant 
une heure et demie. A deux heures seulement, ii prenait son d'iner a 
Hu 11, pu is i m med iatement apres, i I se mettait au confession nal j usq u'a 
sept heures. A la collation, ii se plaignait d'un mal de tete plus violent 
que de coutume; mais, ayant pour principe de ne point s'ecouter, ii 
reparaissait une demi-heure apres au sacre tribunal pour n'en sortir 
qu'a une heure du matin. Puis le lendemain, ii chantait la grand'messe 
a dix heures. Les douleurs ne disparurent pas comme par le passe 
apres un jour de repos, et le mal se prolongea jusqu'apres les fetes du 
premier de l'an. II dut meme garder la chambre et, chose bien 
extraordinaire, consentir a recevoir la visite du docteur et a prendre 
des remedes. Le 8 janvier etant le jour fixe pour le premier depart des 
missionnaires de chantiers, la souffrance ne lui permit pas d'assister a 
la ceremonie du depart prescrite par nos saintes Regles. Cependant, 
dans le cours de la journee, ii etait mieux, ii put vaquer a quelques 
affaires qui lui restaient a regler, et le 11, ii partait pour sa vingt­
cinquieme campagne, ayant pour compagnon le P. Amiot. Le voyage 
dissipa bient6t ses douleurs, et ii se rejouissait de n'avoir pas ecoute 
ceux qui le pressaient de demeurer a la maison. Sa gaiete ordinaire lui 
revint, et le� histoires, les jeux de mots, par lesquels ii excitait l'hilarite 
des jeunes gens, ne laissaient plus aucune crainte a son sujet. II 
parlait avec une force et une conviction des plus grandes, prenant 
souvent la mart pour sujet de ses instructions. Personne ne lui 
echappait; avec plus de zele encore qu'autrefois, ii allait arracher 
de leurs lits les indecis, et les conduisait sous la couverture preparee 
dans un coin du chantier en guise de confessionnal, et la ii les 
disposait au bienfait de !'absolution. Un soir, ii apprend qu'une de ses 
brebis s'est enfuie. Comme le bon pasteur, ii sort et court a sa 
recherche; ii revient bient6t tout joyeux disant: "J'ai reussi a la 
trouver, ii s'est confesse et s'est agenouille sur la neige pour recevoir 
son pardon." De temps a autre, son mal de tete revenait; ii en signalait 
le retour avec apprehension. "C'est curieux, avait-il coutume de 
s'ecrier, mon mal de tete ne passe pas". Voulait-on le plaindre, ii 
ajoutait: "II taut bien souffrir quelque chose pour nos chers 
bucherons; c'est pour Dieu que nous travaillons, ii sait mieux que 
nous ce qui nous est le plus utile." II dormait peu, et son sommeil etait 
toujours des plus agites. Au trente-neuvieme chantier, son mal etait 
aussi intense qu'avant son depart de Hull; au quarantieme, bien que 
souffrant beaucoup, ii eut assez de force pour se dominer et egayer la 
soiree com me de coutume. Au quarante et unieme, ii fut oblige de se 
coucher en arrivant, ii pressait souvent sa tete entre ses mains; mais, 
de son lit de douleur, ii prenait part a la conversation et, l'heure etant 
venue, ii precha et confessa toute la soiree; ce qu'il fit encore le 
lendemain dans son quarante-deuxieme. Le jour suivant, voulant 
commencer la mission par les chantiers les plus eloignes, craignant 
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que la neige, qui fondait deja, ne lui permit pas de se rendre, ii fallut 
entreprendre un voyage de plus de 30 milles. Les chemins etaient 
affreux; ii souffrit beaucoup dans le trajet et vomit a plusieurs 
reprises. Pour diminuer un peu ses souffrances, ii dut mettre de la 
neige dans son mouchoir, qu'il plar;:a au fond de son casque. Arrive a 
la ferme de Parsley, ii se vit oblige d'y passer la nuit. Le lendemain, 
ayant la sainte messe, ii se confessa, disant: "Je ne pense pas que ce 
soit dangereux, mais ii est mieux de prendre ses precautions." -
"Pourquoi ne redescendrions-nous pas a Hull? lui dit le P. Amiot. -
Aurions-nous fait tant de chem in pour rien? repond-il; je souffre c'est 
vrai, mais attendons, voyons ces quatre chantiers et si je ne suis pas 
mieux, al ors nous reviendrons." Le lendemain, nouveau voyage de 26 
milles. Le soleil etait brulant et, en se reflechissant sur la neige, ii 
ajoutait encore aux douleurs du malade. Vers trois heures, ils arrivent 
a une autre ferme; le P. Reboul propose a son compagnon de s'y 
arreter pour prendre une heure de sommeil; puis, donnant bientot le 
signal du depart, ii se rend it a la mission, distante seulement de cinq 
mi lies. Oblige de se coucher en descendant de voiture, ii se fait assez 
de violence pour precher et confesser encore ce soir-la. Le 
lendemain, ii disait la sainte messe, ii y mit beaucoup plus de temps 
que de coutume et laissa voir dans la celebration une ferveur des plus 
grandes, ce fut la derniere fois qu'il monta au saint autel. Sa derniere 
messe, ii l'a dite dans un pauvre chantier; c'est la qu'il a fait descendre 
Notre-Seigneur pour la derniere fois, apres avoir place la pierre 
sacree sur un coffre a farine. De retour a la ferme, devant laquelle ii 
repassait, ii permit qu'on lui appliquat des compresses et qu'on lui 
bandat la tete, puis ii consentit aussi a ce que le Pere allat seul faire la 
mission dans le chantier voisin. Mais l'heure du depart etant venue, ii 
se reproche ce qu'il appelle un moment de faiblesse, et part avec son 
compagnon. Debout a l'heure des exercices, ii preche en anglais, puis 
veut entendre les confessions; mais, apres la quatrieme, ii est 
contraint d'abandonner l'oeuvre commencee, et se traine avec peine 
jusqu'au miserable grabat qu'on lul a prepare. 11 est tombe, pouvons­
nous dire, sur le champ de bataille, les armes a la main. Quel spectacle 
digne des anges et des hommes! le voila presque agonisant, couche 
sur quelques branches de sapin, eloigne de plus de 200 milles de sa 
maison et de ses superieurs, prive non seulement du superflu, mais 
des choses les plus necessaires; relegue au fond d'une foret, sans 
secours ni soulagements a d'horribles tortures. Et la encore, reduit a 
cette extremite, ii s'oublie pour ne songer qu'a son oeuvre. "Faites 
com me si rien n'etait, dit-il a son compagnon, tachez d'interesser nos 
jeunes gens le plus possible; ne craignez pas de me fatiguer par le 
bruit." 

Le lendemain 36 mi lies doivent etre parcourus, les chem ins sont 
presque impraticables, par suite de la fonte des neiges arrivee plus tot 
cette annee que les annees precedentes. Trois fois les chevaux 
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perdent leurs fers et, pendant le temps d'arret qu'entra1nent ces 
contre-temps, le pauvre malade quitte la voiture, puis ii y revient 
bientot, ne sachant que faire pour se procurer quelque soulagement. 
Tout le long de la route, la douleur lui arrachait des gemissements, et 
chaque secousse imprimee au tra1neau ajoutait encore a ses horribles 
souffrances. N'importe! ii a decide que ce soir-la encore on fera la 
mission. Arrive a une ferme, distante de quelques milles, ii s'arrete 
pour se coucher, ordonnant de le reveiller apres quelques heures. On 
Jui obeit; ii se leve; mais ii retombe presque aussitot dans une grande 
prostration; enfin ii fait un effort supreme et se rend au chantier. La ii 
se trouve completement epuise et force Jui est de laisser le P. Amiot 
faire seul le travail. 

Quarante-huit mi lies separaient encore nos missionnaires de la 
residence de nos Peres de Temiscamingue, a Mattawan; ii y avait un 
chantier sur la route, ii ne voulut pas qu'on le laissat de cote: ce fut le 
dernier. Le lendemain, ii leur restait encore 36 mi lies, n'en ayant fait 
que douze la veille: ce dut etre veritablement pour lui le chem in de la 
croix. Sa faiblesse etait telle qu'il se laissait aller a tous les 
mouvements de la voiture. Ses yeux s'injectaient de sang, et parfois ii 
semblait delirer. Arrive enfin, ii fallut le porter de la voiture dans la 
maison. Le lendemain a deux heures de l'apres-midi, le P. Poitras, 
s'etant convaincu qu'il avait sa pleine connaissance, le confessa. 
Pendant ce temps, le P. Nedelec etait alle chercher le saint Viatique. 
On vit le malade, assiste du P. Amiot, faire des efforts inouis pour se 
tenir eveille; on l'entendit prier avant et pendant !'administration des 
derniers sacrements; quelques minutes apres, ii perdait 
connaissance, pour ne plus la recouvrer. 

Les trois peres l'assisterent jusqu'au dernier moment. A minuit, 
ils reciterent encore une fois Jes prieres des agonisants, puis Jes 
litanies de la bonne mort, pendant lesquelles ii expira. II est mort le 
vendredi 2 mars, a deux heures quarante minutes du matin, jour ou 
l'�glise celebrait la fete du Saint-Suaire. 

A peine la mort du Pere avait-elle ete connue a Hull, le vendredi, 
que toutes Jes cloches l'annonr;:aient a la paroisse, puis presque en 
meme temps, par ordre de Monseigneur, Jes cloches de la cathedrale 
la faisaient conaHre a toute la ville, pour la prosperite de laquelle le 
Pere avait tant fait. Tout le long du trajet de Mattawan a Pembroke, 
non seulement les catholiques, mais encore les protestants, 
temoignaient de leur douleur et exprimaient leur sympathie. A une 
heure, le convoi arrivait a Ottawa. On voyait au depot une foule 
immense. Le conseil municipal, les commissaires d'ecole, les 
voltigeurs en costume militaire, les societes de Saint-Joseph et de 
Saint-Pierre, enfin la fanfare des chasseurs, s'organiserent bientot en 
procession. En voyant descendre le cercueil des chars, la douleur 
generale se manifesta. A l'eglise Saint-Jean-Baptiste, messire 
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Francoeur, cure de la paroisse que le defunt avait desservie, 
conjointement avec Hull, pendant vingt ans, vint recevoir la depouille 
mortelle. On chanta un Libera, puis la procession se remit en mare he. 
On voyait dans les rangs, des etendards sur lesquels etaient inscrites 
les missions qu'il avait faites et les rivieres qu'il avait parcourues, 
evangelisant les populations disseminees sur leurs bords. A deux 
heures et demie, on arrivait a Hull, ou un autre Libera fut chante; puis 
on transporta le cercueil a la sacristie. Les fideles demandaient a
grands eris de contempler une fois encore les traits si conn us du bon 
Pere. Pourrait-on satisfaire leur curiosite si legitime? on en doutait, 
apres un voyage de plus de 200 mi lies. On ouvre done le cercueil en 
presence de quelques citoyens. Quel ne fut pas notre etonnement! 
Aucun changement n'etait survenu, on aurait dit qu'il dormait du 
sommeil le plus paisible. On s'empressa de le revetir de ses 
ornements sacerdotaux, et l'on venait de terminer cette operation 
quand Monseigneur Duhamel, venant d'Ottawa, et le R.P. Provincial, 
arrivant de Montreal, se rencontrerent au pied du cadavre pour y faire 
leur priere. Quelques instants apres, la foule qui stationnait a la porte 
envahit la chapelle ardente. Depuis ce moment des milliers de 
personnes se succederent, priant pour le repos de son ame. Bon 
nombre de fideles vinrent apporter des honoraires .de messes. Au 
dehors, des pavilions flottaient a mi-mat sur les etablissements; c'etait 
un deuil general. 

Les funerailles eurent lieu le mercredi 7 mars: un vent du nord, 
glacial et violent, ne put pas arreter la foule. La levee du corps etant 
faite par le R.P. Provincial, le cortege fit le tour de l'etablissement que 
le zele et les soins du P. Reboul avaient eleve. M. le grand vicaire 
Jouvent celebra la sainte messe en presence de Monseigneur, qui se 
chargea de l'oraison funebre, reproduite par tous les journaux, on a 
pu dire: "Notre bien-aime eveque, Mgr Duhamel, a fait la plus exacte 
peinture du bon Pere; rien n'y manque, ni la ressemblance, ni la vie, ni 
cette chaleur de style que !'affection seule sait employer dans les 
sujets qu'elle traite." Quarante-quatre pretres ou scolastiques 
assistaient a la ceremonie. Toutes les communautes de la ville y 
avaient representants. Les manufactures, par ordre de leurs 
proprietaires, protestants, avaient ete fermees pour permettre aux 
ouvriers de prendre part a la demonstration. Des 1a·1ques appartenant 
a la plus haute classe de la societe, s'y etaient donne rendez-vous. On 
y voyait le chapelain protestant du senat, plusieurs senateurs, ainsi 
qu'un grand nombre de protestants. N'est-ce pas le cas de dire: Qui se 
humilat exaltabitur? Le P. Reboul n'avait jamais cherche les honneurs 
ni les dignites et, a sa mort, tout semble se reunir pour glorifier sa 
memoire. II est enterre au pied de la chapelle du Sacre-Coeur, dans 
cette eglise que ses mains ont construite. 

Joseph FABRE, O.M.I. 
Superieur general. 
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